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Nous avons passé beaucoup de temps à chercher nos sources…  
qui sont nos richesses. Rien ne s’invente, rien ne se crée, tout  
se transforme.  C’est vrai en art aussi. Il y a comme un grand  
fleuve originel sur lequel naviguent des milliers d’acteurs qui ont, 
chaque fois, inventé le théâtre : j’ai toujours envie de nager  
dans les courants de ce fleuve-là.

Ariane Mnouchkine.
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7

i. notre fil  
conducteur

Depuis 1989, ARTA (Association de Recherche des Traditions de l’Acteur) 
poursuit son aventure singulière. Partageant l’esprit des studios d’acteurs 
qui se sont développés en Russie, en Europe et aux États-Unis au cours 
du xxe siècle, ARTA est un lieu de pratique scénique qui vise à ressourcer, 
transmettre, explorer. Sa vocation, rare, est l’ouverture internationale : 
elle stimule la découverte, les rencontres et les croisements entre les 
grandes traditions scéniques du monde.
Sans être tenu au résultat immédiat, libre des contraintes de production 
du spectacle, chacun peut venir s’y exercer, au contact de « personnes 
remarquables » issues des différents continents.
ARTA est devenue au fil du temps une véritable « maison de l’acteur », 
où, à la croisée des chemins, dans un esprit de compagnonnage, il est 
possible de mettre entre parenthèses ses acquis, pour se ressourcer en 
étant stimulé comme on ne l’a peut-être encore jamais été par des artistes-
pédagogues reconnus, dont le talent et la maturité justifient l’exigence. 
Ces maîtres viennent parfois spécialement du bout du monde pour trans-
mettre, devenant accessibles le temps d’un stage, se montrant parfois 
même plus disponibles que dans leur propre pays où ils sont davantage 
sollicités.
L’acteur dont il sera ici question peut aussi être chanteur, musicien, 
danseur, circassien…
À ARTA, étudiants et professionnels du spectacle peuvent tirer profit de la 
découverte d’autres modes de création, en se confrontant lors d’un stage à 
des approches non familières. La transmission des expériences conduit à 
étoffer ses propres outils, à prendre conscience des processus de création 
suivis, à interroger les modalités de préparation et de conduite des acteurs 
au sein d’un ensemble. L’accompagnement pratique, le dialogue avec les 
maîtres, l’initiation et le croisement de traditions scéniques étrangères 
visent à aider chacun à cultiver son propre terreau créatif.
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8

l e s  p a s s e u r s  d ’ e x p é r i e n c e

Entre les « grands rendez-vous » et les « classes de maître » (d’une 
durée normale d’un mois, pouvant varier de deux à six semaines), les 
ateliers hebdomadaires et les « creusets de recherche » maintiennent une 
pratique régulière, ponctuée de conférences, d’événements, de présenta-
tions publiques. Sans oublier les fêtes, point d’orgue du travail collectif… 
Les élèves-acteurs et étudiants en arts du spectacle viennent aussi y 
consulter les travaux de l’association, visionner son fonds documentaire.
Cette école permanente de l’acteur invite à se transformer en pratiquant 
autrement : faire l’expérience de nouvelles rencontres, oser sur scène se 
mettre soi-même en jeu, prendre le risque de la création en s’aventurant 
hors des sentiers battus, en quête d’un art sans frontière…

l’artiste,  
citoyen du monde

Dans le répertoire japonais, toutes les pièces de kyôgen commencent par 
la même phrase : « Je suis un habitant de ces parages. » Quelle que soit la 
situation, celui qui entre en scène se présente toujours en commençant 
par souligner qu’il habite dans les environs. Ce préambule est une façon 
d’exprimer que, quelle que soit l’époque, quelle que soit le pays où l’his-
toire se déroule, l’acteur est toujours l’habitant des parages de l’endroit 
où il se trouve à jouer…

Subventionnée par le ministère de la Culture, recevant le soutien de la Ville 
de Paris, ARTA occupe la maison blanche à l’entrée de la Cartoucherie, 
dans le xiie arrondissement parisien. Située dans le Bois de Vincennes, 
la Cartoucherie est un rucher de théâtre et de danse qui respire, vibre 
et palpite au rythme de l’écoute sensible du monde. Hier fabrique de 
munitions, aujourd’hui poudrière de créations, la Cartoucherie rassemble 
autour d’un même esprit solidaire différentes démarches esthétiques 
portées par des aventures humaines singulières.
Le Théâtre du Soleil s’y est installé en août 1970, rejoint par les théâtres 
de la Tempête, de l’Aquarium, de l’Épée de Bois et du Chaudron. Depuis 
1989, la Cartoucherie abrite également ARTA, l’Association de recherche 
des traditions de l’acteur, et, depuis 1999, l’Atelier de Paris - Carolyn 
Carlson. Au fil des années, la Cartoucherie a bâti son histoire, une archi-
tecture éphémère et fragile qui, dans le paysage artistique international, 
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9

I .  N o t r e  f i l  c o n d u c t e u r

passe aujourd’hui pour un lieu phare, grâce au soutien indéfectible 
de générations de spectateurs. Tout est fait pour que chacun puisse se 
dire qu’en cet endroit des femmes et des hommes travaillent en son 
absence à préparer sa possible venue : dans ces anciens hangars, sur cet 
îlot entouré d’arbres, ils veillent à entretenir cette lueur, que le public 
enflammera peut-être si pour le spectacle il se sent convié à embarquer 
lui aussi, tel un passager monté à bord d’un navire qui aurait fait escale, 
pour rejoindre l’expédition poétique en cours. Le travail se poursuit ainsi, 
dans un esprit artisanal et collectif. Il s’agit de raconter, danser, jouer le 
monde, pour le changer. Prendre le temps d’ouvrir les saveurs, d’attiser 
les sens, pour appréhender autrement les choses, dans leur tremblement. 
Rire, s’étonner, frissonner, fulminer, sonder les rêves, oser les visions.
Dans l’enceinte de la Cartoucherie, les lieux peuvent à tout moment être 
transformés, reconstruits, pour ouvrir de nouveaux espaces imaginaires, 
raconter des histoires, éclairer les contradictions du présent.
La Cartoucherie, c’est aussi un abri. Autour des théâtres, des roulottes 
hébergent des amis, des femmes et des hommes de passage, de régions 
du monde parfois meurtries. Leur présence appelle à rester éveillés, à 
porter attention au monde.

ARTA existait déjà depuis dix ans lorsqu’en 1999, il me fut proposé de 
prendre la succession de Claire Duhamel. Les responsabilités de codirec-
teur qui me furent alors confiées aux côtés de Lucia Bensasson, fonda-
trice d’ARTA, allaient me permettre de rencontrer des artistes-pédagogues 
comptant parmi les plus importantes personnalités de la scène à travers 
le monde.
Au fil des stages qu’ensemble nous avons organisés, nous avons eu la 
chance de côtoyer au quotidien des « maîtres artisans » tout à la fois acteurs, 
danseurs ou chanteurs, issus non seulement des scènes européennes, 
mais aussi russes, indiennes, japonaises, chinoises, coréennes, balinaises 
ou encore amérindiennes, argentines, brésiliennes, haïtiennes… Dans 
mon essai L’Acteur naissant. La passion du jeu, j’ai écrit combien toutes 
ces leçons de plateau sont aussi des leçons de vie.
D’un mois sur l’autre, pouvoir suivre leurs manières respectives de 
travailler, échanger autour d’un repas, tenir une conversation impromptue 
le soir ou pendant la pause, confronter différentes conceptions, être 
témoin d’usages qui nous échappent parfois, recueillir tel aphorisme 
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